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constituent c 
(*) &es idées exposées dans le 

d'une du de 
de le (1 technologique des 

et la pays en 
voie  de  développement 

et C.A. 

!'$tude en question sont egalement d4veloppées 
Un d'hypoth&es de de 

1c1. 

Tran,sfert  international  de technologies : 

les fimes multinationales  face  aux  pays 

d'accueil en  voie  de  développement" 

En la (r) dispose de 
la le 
transfert  direct de filiales) 
et le trnnsfevt indirect échanges de 

vente  de licences et 

nologie. Elle  a  également le de 
le  vaste complexe  d'échanges 

de 
( 2 )  

comme 
et clos et 

les ces 
pôles 

à la 

du 
nous  ne que 

le  biais  de 
la des filiales, en  y  incluant 

licences 
à la 

tion  de filiales (( déguisées )) 
celui de  la 

il s'agit de la 

FMN d'automobiles, 
comme exemple la et la 
TOYOTA. 

La des dans 
le de  techno- 
logie les 
pays  en  voie  de  développement  est 
de  plus  en 

la 
styaté@ de In fimze, fondée une 

de  la et 
la  détention  d'un quasi-monopole des 
éléments  de  technologie, aux objectifs de 
dézleloppement d'ma potentiel  scientifique 
et tecknique nmtionnl, visant B 

la dépendance  tech- 
nologique et 
geants des F m ,  côté, se défen- 

(( volonté  machia- 
vélique de 
scientifique et technique et avancent 

à la fai- 
blesse du  potentiel des 

ches, qualifié) 
et  aux difficultés 
locales - ou - 

ou 

ce texte, le sigle désigne la 

est 
loppement. 

Options  medíterranéennes - N o  27 

mes techniques  de la filiale. 

lentes le (locales ou 
à 

à difficile  de 
des 

cés les 'fait d'une 
insuffisance empi- 

non  plus d'une  utilisation  immédiate 
oh il 

palement tech- 
nique au 

Néanmoins,  une  analyse du 
tement des 

connaissance  de l'ovgnnisntion 
,i.rztevne de la des Cléments 
de technologie  dans  l'espace  de  la 

les interve- 
lations les  activités des filiales 
et  le  potentiel  scientifique et technique 
des pays  d'accueil peut 
des 

des dans le 
de  technologie. 

à cette double 
analyse du des 
il 

technologique 
à la des filiales 

les difficultés d'éva- 
luation du coût  de ce de 
technologie à des 

ET SON COûT 

Une des 

ainsi  dans le fait que la 
elles sont la totn- 

des  Cléments de  technologie.  Cette 
position  de  quasi-monopole  est  d'au- 
tant le cas des pays 
en voie de  développement  qui  disposent 

d'un faible  potentiel  de 
science et de  technologie. 

Une 
tient à la même 

la 
d'une  nouvelle unité  de 
C'est ainsi  que : 

- et 
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l’équipement iays 
de la (3),  il s’agit l& 

-cas, l’équipement : 
vient d’uiie filiale du 
il d‘un 
- Les techniques de t 

situées  dans  les  pays  en  voie de d,ëve- 
loppement sont  identiques  dans la 

des cas à celles des 
filiales dans les 
- Les 

loppement  (quand  ils sont délocalisés) 

à 
qu’il s’agit  de sophistiqués 
ou sont  voués à de  simples  études 
d’adaptation des et 

ou de la 
(cas  le  plus les deux 
cas, est faible 
le pays  d’accueil même si 
et  techniciens  locaux sont embauchés. 

ce 

suivants. 
Ces du 

mode 
les 

de 
la  gestion (( Wide )). La ploduc- 
tion des filiales doit,  en effet, 
à des 
mandées filiales. 
Soit  que celle-ci le 

(cas où les filiales sont spécialisées 
dans 

cipalement (ou exclusivement)  des- 

deux cas, il 
outputs soient 

P -  
r‘ 

L’évaluation des coûts 

difficultés dans  le cas 
(( )), à 
la filiales des 
pays en  voie de  développement. 

filiales de 
et  la 

il n’existe 
qui  empêche toute compta- 

bilisation effective 
nologie 

‘le coût  d‘achat  de là techno- 
logie filiale 
fonction de 
d’ensemble 
Une des 
multinationales  est,  en effet, 

filiales et la 
à à 

ses et ou 
globaux. 

la multinationale, il peut 
des 

les dépenses et 
au niveau 

Les filiale 
et 
selon : 

- 
pays, 
- des 

vices la : 
et  

, à des 
de  technologie,  etc, 
- et des 

avances, 
- mécanisme des 

des 
de  biens et 

a tant  donné qu’il existe au niveau 
des substan- 

tielles  de  modalités ‘dans les  systèmes 
et 

multinationale, celle-ci géné- 

des 
socio-économique. 

Ainsi, dans la où les  systèmes 
d‘un pays 8. 

les la multinationale 
le mécanisme 

minimise 
totale  (compte  tenu  du 

fiscal des pays  d’implantation 
et (4). exemple,  si  une 
filiale installée  dans  un  pays A doit 

un 
les bénéfices de A  et de les 
à , mécanismes 

comme celui des les 
de technologie. Ainsi l’effet 

du jeu  comptable,  les  paiements au 

à des bénéfices d‘un 
pays à et  ne 

à 
coûts  d’une  utilisation  de  technologie. 

ces dépenses 
les coûts 

filiales 
technologies anciennes et  

. Les 
filiale et sont égale- 
ment  fonction des anticipations  des 

. des 

le 

à au minimum 
les des filiales du 

’du 
paiement. technologie 

des bénéfices en fonction des 
Yim- 

et le pays d‘accueil. 

de fonction  de  l’investissement, 
. (4) 

of 

les W e s  US nationales  sont Uwifed States Tazatiost. of 
( 3 )  Les US sont des overseas, :&h rip& et 

nettes la 1966-71. and Aïgumetlts, 
du S h a t  des &at?,-Unis. . School, 

42 
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si 
est de 

ad vaJovenz (élevés 
au taux de  l’impôt s u r  les  bénéfices 
des sociétés) et  si la filiale achète ces 

à la celle-ci 
peut à o 
les à sa filiale 
(manipulation des cession). 

les dé- 
penses effectuées filiale 
des tout 
mettant  une  augmentation des béné- 
fices Ainsi, 

ses 
à sa comptabilité, 

selon le  mode  de qui  est ,le 
plus  avantageux  du  point  de  vue des 

et des 
politiques fiscales, et cam- 

des pays d‘accueil et 
il difficile 

des bénéfices qui 
à 
la il 

des données  détaillées 
l’ensemble des 

taux des impôts 
les 

ces appli- 
qués dans les 
et effectuées les 
filiales de  la  société  multinationale et, 
enfin, à l’analyse  détaillée 
des les 

technologie. 

ET 

A 

La éco- 
nomique,  scientifique et technique 

dont  la filiale 
C’est 
filiale avec (société- 

filiales) sont 

tionnelle  plus ou 
adoptée 

la filiale. Cet état de choses a  des 
conséquences 

la technologie. 
C’est 

des avec la et 
les filiales qui  commande  l’ac- 
cès de  la filiale à 
connaissances scientifiques et tech- 
niques du la 

il semble  que celle-ci soit 
effectuée au niveau 

du  pays 
et 

che  appliquée 
du siège. Une étude 

( 5 )  

l’Espagne, la 
( 5 )  de A.C. 

le la et  la Yougoslavie (avant- 
de ea 

1974). 
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le les 

état de choses. 

des 
dépenses dans 

(6) du  Stan- 

zoo la  moitié  seulement 
elles Eu- 

Ces 
40 yo total de 

l? de  la effectuée 
des Etats-Unis  est estimée à 

0,6 % du  total des 
(7). Les  don- 

nées 
(8) ces données 

même si l'évaluation  quantitative dif -  
: en 1966 des 

dépenses  de la des 
à 6 % 

Quant à 
de ces dépenses à elle 
témoigne la 

de cette  enquête ainsi  que  les 
quelques  données statistiques ici  citées sont 

de C.A. Le tvmssfevt 
i+aternatiotl,al des t ech iques  et la firme 

tenu à 
rZcZtiOll~ak, au Colloque de  l'Association 

Gille  en 

and the Tramfer of Teclmology in  The 
(7) The 

tiona1 J. Edit London 
Allen-Unwin. 

cité., pp. 
(8) dÚ Sénat des &ats-Unis, op. 

élevée dans  quelques 
filiales implantées  dans des pays  déve- 
loppés, 80 % de  la est effectuée 

: le  Canada (27 yo), 
(25 X), l'Allemagne 

(20 X), (8 %), 
les yo 

et  

où des activités de 
sont au niveau des filiales, 
la moyens 
des à celles-ci. 
Ainsi, la société- 

décision 
un ou un nouveau 

sont exploités  selon un 
cycle que (( cycle de 

)) (Q) .  La filiale ne  constitue 
les 

vaux  d'adaptation ( 
C'est ainsi  que les tâches  attendues  de 

modi- 
fications à en  fonc- 
tion  du gofit des 
des conditions  -climatiques ou de  la 

c'est 
la et détient 
souvent  le monopole d'exploitation 
des innovations développées les 
filiales. La  dépendance  technologique 

élevée tandis que 
le  niveau  scientifique  est : 

and the Cycle 11, 
c 

Q.J.E., ... 
op. cité, pp. 

le  développement et l'em- 

fondamentale ou appliquée. 
en  va  de même  dans  l'hypothèse 

où la applique à ses  activités  de 
les 

cipes 

ou appliquée 
dont il Ce 
type la 
se l'absence des liens 

filiale et 
ce 

du siège de  la 
Citons, à d'exemple,  le 

cas  de dont 
de la à ce modèle de 

Ce type de 
(( o n'est 

besoins du 
local; il avant  tout  aux impé- 

du haut niveau à des 
éle- 

vées que celles 

a fuite des )) à domicile 
ces non 

exhaustives qu'il  est possible de 
une prernière frorztiève. 

contiguïté  de  l'espace  de compé- 
tence  de  la filiale et  de 
de  la à 

C.A. c( 

tional ... 11, op. oité, p. 
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été 
que la 
technologie  n’est  pas 

à l’espace de la 
Les filiales qu’une 

ce fait 
le 

du  stock  de connais- 
sances  scientifiques et technologiques 

la et 
le canal  des  filiales. 

le techno- 
logique ces il 

qu’elles 
et de 

la 

son ensemble. 

INTERRELATIONS  ENTRE  LA 
FILIALE ET  LE  POTENTIEL 

SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DU PAYS  D’ACCUEIL 

L’analyse des 
la filiale et  le  potentiel scientifique et 
technique du  pays d‘accueil 

secon,de  fvonfiiève, celle-ci 
posée l’espace  de la 
la filiale est et  l’espace natio- 
nal  dans  lequel elle est installée. 

En 
dynamique,  le  déplacement  de  cette 

d’accueil signi- 

du  pays  d‘accueil  est  englobé  en  vue 
d‘un 
connaissances  scientifiques et  tech- 

cette 

l’analyse du véseau  des  velations 
la filiale et les  unités  scientifiques, 

du  pays d‘ac- 
cueil. C’est l’intensification  de ce 
qui 
de  technologie. 

Le est celui  de  la 
capacité techaologique du 
pays  d‘accueil. Celle-ci joue un 

dans  la possi- 
le 

sens  indiqué  plus haut. 
des la 

filiale et le  pays d‘accueil 
cinq : 

Les  relafiotzs  que la f i l iale  peut 
entvetewiv  avec  les  centves  de  rechevche 
locaux  publ ics o u  pvivés. 

des 
que la filiale a pu des 

ou publics des 
sociétés locales, l’uni- 

à des tâches d‘enseigne- 
ment et 

Si ces sont faibles 
cette  attitude ne 

d’une 

et de la 
de au 

de sur le 
Transfert tcckwologiqtse  des et capacité 
d’absorptiou des pays ejt voie  de  dkeloppemejkt. 

tion  négative du potentiel existant. 
est plutôt le de 

son de 
l’absence du besoin les 

et techniques  ex- 
à la Ce 

exclusif des éléments  de  technologie 

aussi l’absence de 
mentale et ou appliquée au niveau des 
filiales. En conséquence, 
éventuelles  avec  le  potentiel  scienti- 
fique local comme 
un Clément des 
(Ex. cotisation à 

ou comme le 
mittent de  l’utilisation des 

ou institutions locales des 
moyens scientifiques  de la (Ex. 
utilisation des des 

~ 

L a  pol i t ique de la  f i l iale e z  matiève 
de recrufrnzent  et  de  fomzatiolz  profes- 
sionnelle. 

Le 
fondamental  dans le 

celui-ci est 
d‘autant plus  intense  que la filiale 

à son 
possible 

à des niveaux  de  qualification  élevés. 
Un effet 

le  jeu des employés  qualifiés  qui 
quittent  la filiale et  
ainsi  une  connaissance  scientifique et 

l’économie. 

Les  a.chats que  la  f i l iale  egectue 
atop& de pvoducteuvs  locaux. ces 

moyen  de les 
la filiale 

techniques. 

des 
élevé 

des biens  d‘équipement complexes plu- 
tôt que des 
La filiale peut son 
aide  technique et éventuellement  finan- 

locaux 

filiales en  fonction des 
nées à un 

et ou 
des avec la 
Souvent,  l’utilisation des 

à des 

des 

la 
pend  de la 
locaux  de se aux 
exigées les somme toute 

exis- 
tant les et 
locale 3).  

d’une du (!3) v&ifiée, exemple, aux 

de et  du 
du Japon La  capacité  d’absorption 

teckltologiqt6e  des pays du 
et S. 
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L e s  ve.ntes des pvoduits de la filiale 
le wearché local. est néces- 

: qu’il s’a- 
gisse d‘un OU 

d‘un 
des 

modifications dans les 

du exemple, 
à biens d’équi- 
pement 

La  pol i t ique  go.uvernementale  du  pays- 
hôte e n  ppa.rznti&e de contrôle  des  investis- 
sernents  étmngers, et d’aide à la recherche 
et ci l ’ i nnova t ion   i ndus thd le .  

et /ou la 
planification  locale peut OU 
non le développement  des  activités 
de la 

ou législatives peut 
son fonctionnement : obli- 

la 
locale, des 
politique  plus ou 

11 ne suffit pas 
de ces 
ceux-ci soient  effectivement  utilisés. 
Le 
filiale et  la 

au  maximum des 

&a capacité  d’absorption  technolo- 
gique du pays  d’accueil se définit  donc 

possibilité 
à la filiale. 

C‘est ainsi que le niveau  de  déve- 
loppement du pays  d‘accueil ne 

à 
ces voies 

ou de l’ensemble 
de  ses besoins à eux. 

Les thèses  de  deux auteuls hollan- 
dais J. van  den et J.-C. 

à assez 
fidèlement les positions  d‘une 

des 
(15) en ce 

((( complications )) selon 
les le 

en voie de  développement. 
C’est ainsi  que,  dans  les +ays  en  vo ie  

de dévelopfienaent  ayan.t  atne  expévience 
indztstrielle - disposant  d’une 

d’une 
et d’un 

ché ou moins considé- 
- le technologique se 

difficultés  suivantes : 

- aux  tendances nationalistes  qui 
conduisent à des ambitions 
ciques qui sont à 

et 
justifiée des éco- 
nomiques; 
- à l’impossibilité de ces pays  de 

la  totalité du exigé 
besoins tech- 

nologiques; 
- aux  attitudes 

J. Van den et J.C. 
nztd the Transfer of 

nocamloze  vennootschop, mai 
(15) Selon les de l’en- 

du de 
de 

(( négatives (16) qui  nuisent  au bon 

Quant  awX pays  en  vo ie   de dévelo+ 
perutent ayant  amne expévience  irtdus- 
trielle  limitée qui un 

et  une 
ou pas 

du tout 
la difficulté au 

technologique - 
de celles les pays  en voie de 
développement ayant  une 

- 
tations que toute 
tée  (de  la à la filiale 
ou d’une  filiale à 

appliquée  dans les pays en 
question. 

ces 
(( difficultés passe sous silence  la néces- 

voie de dévelop- 
pement 

- d’obteniv 
technologique; 
- d‘encoatrager le  développement 

- 
même d’un 
au 

?) ; 
- d’a@rmev 

indépendance  nationale, si souvent 
mises en  cause des 
S )) ou à 
d’exemple,  l’existence  de clauses 

de 
technologique  en des- 

quelles le 

toute modification des 
et en 

au moment  de  la  vente de 
technologie) ; 
- de védative le  coût excessif du 

le coût 

et  
celle des achats liés des 

: enfin,  le f ait 
que ce les pays d‘accueil 
en voie de  développement  qui  doivent 
se des adaptations de  techno- 
logies (les ne 

choses dans ce 
domaine),  avec tous les  coûts  addi- 
tionnels  que celles-ci 
également  passé sous silence. 

On 
la scien- 
tifique et technique empêche les pays 

avec  le  maximum d’efficacité la tech- 
nologie 

une situation d’infé- 
il s’agit  de les 

modalités  technologiques  des  implan- 
tations gêne dans  une 

le 
et licences. 

mis 
les pays en voie de développement. 

&es guillemets nous. 

45 
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Cependant,  depuis  quelques  années, 
la conscience de la nécessité 

la dépendance  technolo- 
gique et  
nomie technologique se 
dement chez les des pays 
en voie de  développement (17). 

avidemment (( autonomie  techno- 
logique )) et même (( indépendance 
technologique ne  signifient  nulle- 
ment aufarcie technologique, à laquelle 
même les pays les plus  avancés  techno- 
logiquement ne 
C’est ainsi que les objectifs  d’une 
politique  nationale de science et de 
technologie 

des 
de l‘économie en  voie  de  déve- 

loppement, la 

novation. 
de conscience qui aboutit 

de  plus  en  plus à les 
pays  en voie de développement  de 
telles  politiques,  s’accompagne  du 

plus 
à la  technologie des pays 

la 
sence des Les pays 

sont  simultanément  de 
plus  en  plus  conscients de la 

au moment où ils s’engagent de plus 
en plus  dans  un d’indus- 

cette  double  évolution peut 
un des tensions 

et ou la mise au point d‘une nouvelle 
en ma- 

technologique. 
développement  de cette nouvelle 

et technique 
doit donc le 

d’accueil des 
points de contacts  avec la filiale, de 

à plus 

filiale 
à la capacité 

selon elle ne 
peut dans  cette  action que 
dans ‘la où l’avantage attendu 

le  coût  engagé. En 
elle ne  peut le qu’en 

gissant  son 
de la 

A ce les 
blèmes  posés dans le et le 
second les 
blèmes de 

hl’écl~elle  mondiale. 

Les 
sentent des (( avantages  spécifiques )) 

mis au 
un 
les Naitons 

Unies : (( à les 
et 

ligne dans I( US and 
(17) Ce est ‘sou- 

E in ))) National Academy 
of Science,  Washington, 1973. 
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et Q les 
des activités écono- 

et  
à en 

de nouvelles techniques et de 
nouvelles 
capacité, le  plan  de  la 
et de la gestion, à les 

se sont 
o S). 

Si à cette  citation,  on  ajoute des 
opinions  telles  que celle exemple de 

qui (( l’adaptation 
des 

et  aux capacités des éco- 
nomies en  voie  de  développement 
est plus 

les 
à ces  éco- 

nomies )l, 
tout à fait positive et optimiste du 

joué dans le 
de voie de 
développement. 

Cependant, l’image se si on 
se aux 

comme, exemple, à celles 
de et C. (20); en  effet, 
selon eux, la multinationale 
même si elle est,  en  fait,  un  thème  de 

se 
de techno- 

logie. Ce n’est,  en tout cas, elle, 
jamais un objectif Les 
occupations et 

du 
des 

dises qu’elle  domine. Au niveau  de 
à 

pays sous-déve- 
loppé), il s’agit  de 

ou de  l’extension  d’un 
de technologie 

le 
nationale  engage l’économie du pays 

dans un 

Les données 
ne nous 

ces deux posi- 

essayent base des 
une 

d’hypothèses. 
comme les 

conscience d’un  dépla- 
cement des 

(18) Les sociétés  ?rtu2ti?tationccl~s d a m  le déve- 
loppewzertt nsol.tdial, document ST 
N O  de vente 

G r a d e s  crtdvepvises et difja- 
iltterrbatioltale des innovatiort,s, p. 17,  Confé- 

nes, 1972. 
mice donnée dans du Colloque de 

JWET et C. Grnudes 
e3 trnmjert des  tecktologies dans (c choix et 

voie de  développement 
l’adaptation de la technologie dans les pays 

ment de 1.974. 

- ceux de School du 
les : 

- ceux  du Sussex, - ceux du de de 
- ceux du - le 

de Technologies de de 
de 

- et de 1’OEA. 
- ceux de  la - ceux du 
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le tota- 
lement la multiplication des filiales 

on 
assiste à des mouvements  d'implan- 
tation à une  logique 

et 
avec  lui  les 

oblige les 
à à 

au maximum. volonté des pays en 
de développement  de 

des de même 
niveau  technique  que celle des pays 
développés  les 

dont  la  capacité  dépasse 
les 
et à 
La combinaison de cet  ensemble  de 

à ce que  l'on  entend 

: la nouvelle division 
(7.2). 

les coûts 
ces 

années,  notamment chez les  pays 

les difficultés finan- 
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